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BILLET PARISIEN 

Y a-t-il un danger 
communiste ? 

(D*CS BSSACTCUB SrKCXU.) 

P A R I S , 19 DÉCEMBRE (Minuit) . 

M. Choutxmps, minutie de VIntérieur, a reçu 
: i lourd'hut les journalistes à qui il t'est plaint de* 

i tagiraùetu de la preste au sujet du péril cotn-
i unisse. Il a fait valoir qur la campagne de* 
ourmwc n'était pas sans inconvénient : l'indu*-

nc hôtelière, la tenue de la Bonne des valeur*. 
otre activité commerciale elle-même risquent 

d'être affadie* par l'inquiétude persistante du pu
blic Le ministre a lait appel au patriotisme de» 
journaliste* pour qu'Ut évitent tous ce* maux an 
'abstenant de commentaires alarmiste* et tendon- ' 

tieux. 
Le* recommandations du ministre de l'Intérieur 

nt sont pas pour gêner le JoutNAL DE RouiAIX 
• IUI, dans toute cette ai faire, ne t'est pa* départi du 
ouci d'informer impartialement tes lecteur», mai», 

I eci dit, le* révélation* et le* avertissement» de la 
preste n'ont-iU eu, comme veut le croire M. Chau-
. m e s , que de* inconvénient*? Que le» article* de* 
• ournaux aient répandu dan* le* esprit* ait l'in-
metude et de lirritation, naa» n'en dt*tattokjtt. 

hortt pat, mai* M. le M mettre de [Intérieur 
-e/ise-l-i que ce malaite soit causé par le* com
mentaires et non par le* fait* eux-mêmes i 

Nous avens, quant à nous, de bonnes rouons de 
l toirc que ce sont surtout (es fait* qui ont indis
posé le public, ceriaint événements récents ne sent, 
lélas, que trop éloquent*: ils démontrent Fexts-
lajMt d"snc organssation révolutionnaire que Ton 
H soupçonnait guère jusqu'à présent; ils démon
trent aussi que nos communistes fronçai* ne tant 
am de» marionnettes agitées par des ficelle* que 

ommandent, de Moscou, les apôtre* de la révo
lution mondiale. 

Le* hommes du Cartel de* gauche* nous répon
dront, il est vrai, que la France n'est pat la Ru*sie 
,1 que le régime qui a pu *implanter dans ce 
r-oj/s est impossible chez nous. Nous tommes tout 
. fait disposés à le croire; mais comment juste-

icnt empêcher ce régimt, sinon en f étant obstacle 
,.ux meneur* qui prétendent nous l'imposerP 

La presse, en flétrissant le* manœuvres des arts-
an* du désordre, reste fidèle à ta mission de pro

léger l'intérêt public: elle a signalé des danger* 
ai, pour n'être pas imminents, devaient être envi-
•âgés. Les mesures déjà prises par le Gouverne
ment, celle i qu'il se propose de prendre encore ne 
•ont-eile* pas la meilleure preuve qu'un cri 
J'alarme n'était pas inutile? R. 

LES CHAUDES 

Livr» ) . . . 
Dollar .. 
Belgique. 

Je i r»^* 

87 63 
18 69 

92 15 

Vendredi' 

87 27 
18.50 
92 90 

LE RAPE CONTINUERA 
à exercer la charité 
envers le peuple russe 

mais il dénonce les périls 
du socialisme et du communisme 

N E XI FELICITE L E S C A T H O L I Q U E S 
F R A N Ç A I S QUI S ' O R G A N I S E N T 

Au cours du Consistoire secret qu'il a tenu le 
Pape P i e X I a déclaré : 

En France, ce qui te patte actuellement est un 
heureux résultai d'un état de chote* qui n'est en 
lui-même ni heureux ni désirable. Tous ceux qui 

La demande d'interpellation 
de M. Charles Delesalle 

dépoté du Nord 

sur la propagande soviétique 
en France 

Si. CÙaries De lesa l l e . députe du Nord, 
i rouve, e u m m e beaucoup de. braves g e n s tle 
l'ranec que les e n v o y é s de Moscou abusent 
le l 'hospi ta l i té quand Ha v i e n n e n t prêcher 
i.i Uévolut iuu sov ié t ique e n F r a n c e . U a 

herché an v a i n à obtenir d u g o u v e r n e m e n t 
. uelqurs e x p l i c a t i o n s sur c e t t e propagande . 

En ce la , notre représentant c u i appart i ent 
• ra i l l eurs A une tract ion a v a n c é e d a parti 

épuhl ica in . n'a p a s v o u l u fa ire œ u v r e de 
i-artL I l a rappelé le rapport de M. H e n r y 
S i m o n sur l e t crédi ts pour l ' ambassade . 

L'cxpérence personnelle a notre pays, écrivait 
e dernier, et l'expérience plus récente d'un 

.-rend pays voisin nous prouvent que, iuaqu'iri. 
intervention dans les affaires intérieures d'un 

oays a été la règle de l l n i o u des Républiques 
•socialistes Soviétiques. 

Avne la phis par fa i t e I n i q u e , M. Dele-
aJlo a demandé ou que ferait le gouvernement 

irtnqaai ai demain se créait en France o n 
parti fasciste- et si cette organisat ion avait 
va» archives, s a cair-se, sa \aJiae diplomatique, 

• m centre d'action et de propagande à l'am-
' associe d'Ital ie . 

— Ce qu'il t'erait. étrit M. Bailhy dant 
• Intransigeant »: U se bâterait de prier la 

•;..ssance amie de ne vas prêter le* mains i 
naa organisation portant atteinte à la sécurité 
'lu régime. Et il anrait raison, puisque le coup 
•le force est détestable d'où qu'à vienne et que 
c'est le droit et le devoir d'un pouvoir constitué 
-uivant le vœu du psys d'assurer la sécurité et 
'.a paix an peuple qu'il dirige. 

Mais d'où viennent alors ces étranges et cV-
i oncertantes faiblesses manifestée par le Cabi-
i»t Uerriot 1 l'égard des gens de Moscou. At-

"tude triMsble et équivoque qui commence, d'ail-
'• urs. a inquiéter même certains membres de la 
..*V>rité ministérielle. 

— —» 
M. Briand, l'ambassade du Vatican 

et M. Mussolini 
T'aris. 1 9 décembre . — Dopais a v a n t -

hier, d a n s l es couloirs de l a Chambre, on 
parle beaucoup de M. Br and. 

L'aasdasj prés ident du Couse ! revient d e 
l tome . où se t ena i t l e conaei l d e la Soc ié té 
de s N a t i o n s . O? le d i t part i san d é t e r m i n é d o 
m a i n t i e n d e l ' a m b a s s a d e près .e S a i n t - S i è g e 
e t on a joute qu'il pourrait b en g a g n e r M. 
Hcrr iot à s o a po int de vue . Ou raconte é g a 
l ement qu'il a e u , d a n s la VlUo é terne l le , dea 
e n t r e t i e n s a v e c d e a p e r s o n n a g e s cons idéra-
Ides. Il ii v a . n o t a m m e n t M. Hnsso l ln i . 

J-'eiitrcviie en tre c e » deux n o m m e s gi dif-
rki le* fut. purait-U. très lord la le . 

— l i a i t c o m m e n t v o n t y ê t e s - v o u a pr i s 
,<our redeven ir s ept foie présiduot du Con-
•«al? d e m a n d a l e D n c e i M. Briand. 

Celui-ci t t e o u a la cendre de sa c igare t t e 
e t répondit «u d ic tâ t sur a v e c ua soer lre : 

— V o w p e n t e i d é j i A la seconde fo l s? . . . 

Le Sénat vote deux projets de loi 
CeW a« la (toréa do servies gatlHairo 

potv Isa sWUTSJtairos; 
CoU sJtaOJti à f «-vevitor 

hé* A 

LE PAPE PIE XI 

sont catholiques de nom et de conviction se confé
rèrent et s'organisent pour sauvegarder les inté
rêt* religieux, autant vaut dire les intérêt* les plus 
précieux de la France, bien plus. Us droits des 
âmes et de Dieu même. 

Puis le Souverain Pontife a exprimé claire
ment sa prnsat sur le gansai ua ment soviétique, le 
isriititoiii. et le rnisaunismc : 

Pour ce qui Nons resjard*, Nou? avons tOetOa, 
l our autani <iuo la chose Nous sera possible, y? 
c .ArhtWr**»»*»*'*4ny I'itvoDsiait îqsq/î't<Tj à 
secourir ' l e s ' A u s s r s lf..<'plus n'^cessittilii ^olt 
qu'ils demeurent dans-leur patrie, soit qu'ils en 
vivent éloigné.-*. Perf-onne. a:-gurémeu'. n'a 
pensé que, exerçant la bienfaisance eu faveur du 
peuple Russe, Nous saaajt en quelque façon sou
tenu un genre de geuvernement que Nous som
mes très loin d'approuver. Au contraire, tpgoa 
avoir si longtemps, e t tout Notre tojsjt ei tle 
toutes Nos force-, cherché à i i l é ï - r let M u s 
immenses de ce peuple. Nous etsayttat de Notre 
devoir à raison de Notre universelle paternité 
que Dieu Nous a conférée, d'avertir et d'exhor
te:' dans le Seigneur tout h tnondo et particu
lièrement les bonr-me* <iu gouvernement, alin tjSM 
tous ceux qui ont à cœur la paix et • Usa 
public, tous ceux qtii out k- cuite de la sainteté, 
de la famille et de bi dignité humaine, cbirehent, 
par on effort unanime, à éloigner d'eux et de 
leurs concitoyens les très graves périls i-t 1-s 
dommages très certains du socialisme et du 
communisme, sans se rciac-her en rien, bien en
tendu, dsns 1 obligatoire sollicitude pour élever 
la condition <ies travailleurs et d'une façon gé
nérale, de tons tes humble.-. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le général Guillaumat 
maintenu en activité 
sans limite d 'âge 

l 'aris . 19 décembre . — Les min i s tres s e 
son t réunis vendredi tnat iu, A l'hilysée, s o u s 
la prés dence de M. G. D o n m e r g u e . 

M. René Renoul t a exposé', eu l 'absence 'lu 
prés ident du consei l , l 'état dea affa ires ex té 
r ieures , d o n t M. Hcrriot a v a i t en tre tenu s e s 
collègue» d a n s M couse i l de c a b i n e t tenu 
a u p a r a v a n t uu min i s tère des Affaivesj ftgBsV 
gèreb. 

M O U V E M E N T A D M I N I S T R A T I F 
M. Cami l le C h a u t e m p s , m i n i s t r e de l'iu-

térieur, a s o u m i s a la s i g n a t u r e du prés ident 
de la Républ ique l e s n o m i n a t i o n s s u i v a n t e s : 

AL Per ign. sous -pré fe t de Mosrtresril-sur-
Mor, e s t n o m m é gous-préfet d 'Usés . 

M. Pe l le t ier , anc i en secréta ire géaéral , cs-t 
n o m m é «ous-pn<fet de Montreui l - sur-Mer. 

D A N S L E H A U T C O M M A N D E M E N T 
Sur la propos i t ion du généra l Neik I. U 

généra i Gui l laumat e s t m a i n t e n u s a n s l imi te 
d'âge e u a c t i v i t é de s e r v i e : c o m m e u y a n t 
c o m m a n d é e n che f d e v a n t l ' ennemi . Le géné 
ral Gui l laumat e s t a c t u e l l e m e n t c o m m a n 
d a n t d e l ' a r m é e d 'occupat ion e n A l l e m a g n e . 

D'autre part , l e min i s t re de la guerre a 
t a i t s i g n é u n décret portant l e s n o m i n a t i o n s 
s u i v a n t e s : 

A u grade de généra l de d iv i s ion , lot géné
raux de br igade D e e h a y e s , Garr lgny . Gteard 
( Infanterie ) : Grosson . Dupleselg i g é n i e I ; 
Mas , Pe l t i er , Nogues ( in fanter ie colon iule >, 

Au grade de général de brigade, l es colo
n e l s Dlnaux , Mart inet , Gui l laume , GohulltK, 
Troussson ( in fanter i e ) ; R lva in ( cava l er i e ) ; 
Roux, Beaudcla lre , H e r l n s , Grebasael ( arti l
lerie ) : Fatou. Biroblcr ( gén ie l : Mêtrlx, 
R o u s s e l ( in fanter ie co lonia le ) : Gcl in ( ar
til lerie colouiale >. 

Au grade d'intetiadiit mi l i ia irc . le tosu> 
i n t e n d a n t mi l i ta ire du 1 " c l a s s e C a j i o l c l 
gsstsssjsaajg, 

M. Paytra l a s o u m i s i la s i g n a t u r e d u pré
s ident do U Républ ique doux projeta d e l o i ; 
l 'un sur l'office dea m i n e t d o m a n i a l e s de la 
Sarre, l 'antre «ur le s t a t u t d e s Ingénieurs de 
l 'aéronautique mil i taire. 

P R O H I B I T I O N D E L ' E X P O R T A T I O N 
D E S H A R E N G S E T S A R D I N E S 

Enfin, M. Léon M y e r a fa i t s i g n e r tin dé 
cret prohibant 1T sortie des h a r e n g s frais 
Miles e t fom** , airrsl quo k s s a r d i n e s frai 

La ClMbre vite 18 wtà\le marécha|, Lyamey 
• • • • s ^ * oanct ifianj 

d élection de son Président 
au scrutin public 

eon-

S B A N C B D U MATIN 

LE BUDGET DE LTiYGIÈNE 
Paris, 19 décembre. — La Chambre 

timié, vendredi matin, ia discussion du budget 
du travail e t de l'assistance. 

L'ENCOURAGEMENT AUX FAMILLES 
NOMBREUSES 

Sur le chapitre 70 (encouragement aux fa
milles nombreuses. ^0 mill ions). M. R s t t i t t a n » 
D s s a f t demande que ce chapitre soit réservé, 
de manière a permettre l'élévation de la prime 
de 90 fr. Le ministre accepte. Il recherchera le 
moyen d'augmenter 1 allocation du chapitre par 
une meilleure assiette de l'impôt sur le revenu. 
Il promet également d'intervenir auprès du mi
nistre des Travaux publics pour qoe des avan
tages soient accordés aux fsiattiea nombreuses 
snr les chemins de fer d'intérêt local et dépar
temental . 

Sur > chapitre So liijgiène et sslubrité géné
rale), 1» ministre annonce que le crédit du cha
pitra a été augmenté de S2ÔJ300 fr. et, qu'il s'ef
forcera de l'augmenter encore pour l\iun*.e pro
chaine, u un o intensifier la propagande dk l'hy
giène. 11 annonce la prochain» o u v e r t s » de 
l'Ofike national d'bygiena soeiaie. 

LES GARANTIES POUR L'INTERNEMENT 
M. Esoofflsr iNo-d i demande que les me

sures soient pt i te t au phis tôt pour empêcher 
qu'on puisse interner un homme sur le vu d'un 
simple i.ertiiicat éa médecin qui peut souvent 
être sujet à erreur. 

M. Justin Godart promet à M. Kscofber de 
bâter la discussion du projet qui augmentera i»g 
garantie-: dont tloit être entouré l'internement. 

L s chapitres * t à SÔ sout udoptê*. 

CONTRE LE CHARLATANISME 
K. Justin Godart fait une déclaration trè-; 

énergique sur la nécessité de combattre «,i« 
charlatanisme ie certains médecins et Instituts 
médicaux :.. 1! a fait poursuivre un de ces 
Instituts. 

SÉANCE D E L'APRÈS-MIDI 

L'élection 
du président de la Chambre 

au scrutin public 
LA PROPOSITION EST VOTEE 

PAR 237 VOIX CONTRE 139 
L'ordre du jour appeUé la discussion s ir la 

pioposkion d'é!ecti..o du SfftoMtBJt de la Chtra-
bre au scrutin public. 

Ceax qui sont contre 
M. Périsses! (S.-et-O.) croit que les auteurs 

de cette proposition manient le pavé de t 'oan 
et demande à la Chambre de votât la question 
préalable. , 

M. Louis Maria estime qu'il V s s t pas airaus 
tibia qu« ia Chambre française fasse exception 
à l«rrègle -du srrurier-poiir llfitetieu ou bucean 
tiai est celle de tous les Parlements. 

L'idéal pour M. Marin serait d'élire un. préai
dent technkien, iromme on le roit dans- beaucoup 
de Parlements étrangers. 

M. Georges Wstl. — Nous vosjttttt non; dé
fendre contre les Saxous. 

* Hi procède «iu scrutin. 
Après pointage, la question préalable ê;t 

repoussée par Kls voix ettttrt '2'.*~>. 

UN SPIRITUEL DISCOURS 
DE M. LEON BERARD 

« Proposition inoaie 
contre la tradition répabskainc > 

M. Léon Bérard explique que lui et ses smis 
ne peuvent voter pour cette prouos-itien inouïe 
qui est contre !;i tiadition républicain)'. Il passe 
eu revue les phases principales de i'histoire p»r-
lelmeutaiie. 

— La vérité, . onclut-il. c'e.-t sjn't ia base de 
l.-i proposition, ii y a une théologie pessimiste 
(Rira t ) ; vous iatkata au jsnséniwue (Kires) ; 
nous u'avex pas une lionne opinion de votre force 
(Rires ) ; Bossuet définit d'hérétique celui qui a 
une opiniou particulière; vous aves craint celui 
Qiii a une opiDiou p<.rtctiière. (Rres et appltn-
disseuients.) La chai:- est faible; on peut crain
dre que les sympathies personnelles ou bien 
d'entrés raisons fassent hésiter ie votant. 

M. Lésa Bérard termine ainsi : A ce fauteuil 
de velours rouge, on a fait certes de la poli-
l:.i je : Lucieu Bonaparte, un marin de Brumaire, 
est vena s'y asseoir. Mais pour uous. il est un 
des sjœboles des iioertés politiques. Nous vous 
demandons, dans l'intérêt des partis, de mainte
nir ta symbole. (ApplauJissesnents répétés à 
droite et au centre. » 

De nombreux députés félicitent M, Bérard 
quand il regagne sa place. 

M. Ybaraétsray (aux radi-aux'i. — Tous 
u'esez pas applaudir, mais vous < u usez bien 
envie. I Rires.I 

M. ANDRÉ HESSE EST POUR 
« 0 7 a 25 dotrtoax qai clsaogaat da 

bulletin ta arrivant à la rribanrt.- a 
M. Asdré Hcsse est d'av-is que l'élection ihi 

président de ia Cbsmbrc est un acte politique 
au premier chef et que not mandants ont le 
droit de savoir comment se comportent leurs 
mandataires. (Applaudissements a gauche.) 

-— Saves-vous pourquoi nons voulons que 
l'élection du président ait lieu désormais au 
scrutin public? CV.-t parce que nous savons qu'il 
! a (BMstsjt 29 oooteaa qui sroa vou; partout 
téoétasjt qu'ils vote/ont pour un tel, alors qu'ils 
rliangeut de huiletiu m arrivant û la tribune. 
Ces 33 collègues, ou les connaît. Ce sont ceux 
qui vout les premiers féliciter ie président après 
son élection. C'est pour ces 25 là que nons vou
lons instituer le scrutin public, 

M. GUÉRIN 

a Al las j a s q o ' t a boat , ai v o a t êtes 

liacara.» 
M. Guérit, député <ie bs«Manche, dêclaie que 

si les députés da cartel étaient sincères, su lieu 
de voter la proposition étriquée de la commis
sion, ils adoptsraieut un projet contenant de 
nombreux articles leur assurant le pouvoir pen
dant quatre ans, obligeant les membres du car
tel i la discipline obligatoire — ptsstdt ao taaa 
v l r — adoptant l'Internationale cotsme hymne 
politique et le drapeau ronce ea même temps 
que le drapeau tricolore, réclamant tont let 
postes du bureau de la Oàambre; enfin, exigeant 
lit démission da prtslaoM du Sénat et du préai
dent de U EÉrubHaao élu.-, malgré ie cartel des 
gauches. 

On passe à la discussion de l'articlo unique 
qui stipule que l'élection dn président de ut 
Chambre aura lieu t a scrutin publie t t que les 
noms seront insérés s a c Journal officiel s. 

L'ARTICLE UNIQUE EST ADOPTE 
A 20 h. 05, le président proclama 1s résultat 

L'srticle unique de la proposition e s t adopté 
psr 237 voix contre Ï79. 

Malgré l'opposition de la droite, on décida 
de cintmnor la discussion. 

(VOIR LA SUITE .1 LA , DERNIÈRE 
HEURE»)' 

coMloere sans "inqtriétnde 
la situation marocaine 

Paris , 19 décembre . — D'après l e s der
niers rapport» q u e l e . gouvernement a reçus 
dn marécha l Lyaute: ' . rieu n'indique que la 

MARgCHAL LYAUTEY 

sitiustiou aataO rians l e R i f par l ' éracuat iou 
e s p a g n o l e do ive se répercuter d a n s 1a xone 
française . L e s tr ibus s o n t ca lme» : il ne faut 
pa* ^'exagérer l ' inf luence qu'Abd-e l -Krim 
pourrait avo ir sur el le . Abd-e l -Kr im Iui-
m è m e MTuble atatsM oetiaé a m e t t r e en 
valeur le territoire qu'il a reconquis qu'à se 
faire de n o u v e a u x e n n e m i s . L e h a u t c o m m i s 
sa ire françai* n'éprouve point d' inquiétudes , 
c e q u i ne v e u t pus «lire qu'avec s o n expé
rience c o n s o m m é e des chosies maroca ines il 
n e prenne pas> l e s précaut ions de t o u t e nature 
qui s ' imposent d e v a n t une parei l le s i tuat ion . 

Deux postes espagnols encerclés 
par les Aitdjaras 

T a n g e r . 1 8 décembre . — On v ient d e rece
voir , d'uno source ind igène autorisée , d.-s 
nouve l l e s a n n o n ç a n t que les ( omanunicntionsî 
ferroviaires entre i V i î a et Tétouan o n t été 
coupées hier. 

Les pos te s e s p a g u o l s de T é l a t a - D j e m i s s 
et M e l o i s a . d a n s la BOUC d es Andjara», s e 
e n m v e r r encerclé» depuis que lque* jours . 
- La c h e f de» Anijara*. a offert la M M s I 

le iiaévsage a u \ K s v a g n o l s pour s e rendre ù 
'Ç»af»»«r |ps>:*' l«*l**uir ^ u n s ^ W t o a s » 
eetiK-ci t ivrént l e n t s arme^"etT«1o:< « O P I * ' -
m e n t . i 

Les L'spsignols n'ont p a s voulu souscrire 
à ce t t e ' cond i t ion 'e t sont demeurés dan» leurs 
postés . 

Le c o m m u n i q u é aS te t t i dtj Maroc s igna le 
que d a n s la zone occ identa le la co lonne du 
généra l Sare , aprè« un rude c o m b a t , e s t arri
vée a Al i -Faja l . 

B R U I T D E LA MORT D E R A I S O L L I 
L»- bruit court qsjg |g t l ie f Maure Ra l toa l l 

ocrait mort . 

LA PROTECTION-
D E LA Z O N E I N T E R N A T I O N A L E 

L'amiral Magaz l eu un K>ug entre t i en 
a v e c l ' ambassadeur d'Angleterre sur la s i tua
tion e x a c t e de s troupes e s p a g n o l e s au Ma
roc e t sur les in t en t ions de P r i m o de Rivera, 
q u a n t aux m e s u r e s qu'il c o m p t e prendre pour 
assurer i.t protect ion de la x o n e internat io
nale de concert a v e c la Prauce . 

L E S P R E C A U T I O N S A M A D R I D 
L' immeuble occupé-, a Madrid, par la loge 

maçonnique du Grand Orient d 'Espagne a é t é 
fermé. L'ancien d é p u t é e t gouvernour de 
Sévi l l e . Fernande* Cimenez . a é t é ex i l é pour 
avoir publié un ar t i c l e . contrc le Directoire. 

HOMMAGE AU ROI ALPHONSE XIII 
Madrid, 1 9 décembre . — Le presse e spa

gno le e s t u n a n i m e ù protes ter contre la c a m 
p a g n e de di f famation dont le roi A lphonse 
X I I I es t l 'objet depuis uu certa in tenjps . 

L E S O U V E R A I N E S T I N D I S P O S E 

Madrid 19 décembre . — Le Roi e s t l é g è 
rement e n r h u m é ; il a gardé le l it c e m a t i n . 
Les a u d i e n c e s hab i tue l l e s s o n t suspendues . 

M. I t o u , partirait pour Moscou 
pour oie durée iadibroiite 

Par i s , 1 9 décebre . — < L e * Dernières Nou
ve l l es v le journal d e M. Milidukof. qu i pa
raît en russe a Par i s , a n n o n c e que M. Kra«-
s ine part irait la Humaine prodbuinc ponr 
M o s c o u : l ' absence de l 'ambassadeur aura i t 
une durée Indéterminée . 

L e m ê m e Journal ant ionce q u e l e s négo
c iat ions é c o n o m i q u e s et financières qui d e 
va ien t s ' engager le m o i s prochain e n t r e l e s 
représentant s dea g o u v e r n e m e n t s de Par ia 
et d e Moscou , s o n t a journées . 

LE (HXJVBuNEIvîÊiVr ALLEMAND 
IMPOSSIBLE 

L ' A C T U E L C A B I N E T E X P E D I E R A L E S 
A F F A I R E S C O U R A N T E S J U S Q U ' A LA 
R E U N I O N DU R B I C H S T A O 
Berl in , 1 9 d é c e m b r e . — L e prés ident 

d 'Empire nt l e c h a n c e l i e r son t tombée d'ac
cord pour ajourner la cons t i tu t ion d u g o u 
v e r n e m e n t jusqu'à t rès p e u de t e m p s a v a n t 
la réunion d u Rcicb.»ta„'. L'actuel gouverne
m e n t cont inuera à expédier l e s affaire» cou
rantes jusqu'à c e t t e da te . 

Le chance l i e r eapoaera te s i tuat ion a la 
séance de cabinot qui aura lion daaa le cou-
rant da la Journée. 

stjt, 

LA SANTE DU CELEBRE ECRIVAIN 
GEORGES COURTEUNE 

Par i s , 1 0 décembre . — L'état de Santé de 
M. George*. Courtc l lne qui donnai t , depuis 
qooitjaaa) jours . u« v i v e * inquiétudes, ù son 

cAteanas a'«t beuuvwu mmàUxuiu 

L'agitation 
communiste 
CONTRE LES BRUITS ALARMISTES 

A LA BOURSE 

D e c m e s u r e s s évères t a n t prisai 

Par i s , 1 » d é c e m b r e . — L a préfecture do 
pol ice c o m m u n i q u e l a n o t e s u i v a n t e : 

En raison des bruits alarmistete qui, depuis 
quelques lonrs, ont é té répandus i. la Bourse des 
Valeurs, M. Daru, commissaire spécial, a reçu 
du Préfet de police. Tordre formel de rechercher 
les' propagateurs de ces bruits. Ceux qui seront 
découverts seront impitoyablement poursuivis et 
les étrangers indésirables immédiatement expul
sés. 
L E S R E U N I O N S C O M M U N I S T E S N'ONT 

P A S O B T E N U L E S U C C È S E S C O M P T E . 
M A I S . -

- L ' A g e n c e H a v a s c o m m u n i q u e la n o t e sui 
v a n t e : 

La grande mobilisation annoncé » pour hier 
soir par le parti communiste n'a va» eu le suc
cès qu'escomptaient ses organisateurs. A Levai-
lois, c'est dans le plus grand calme qne quatre 
cents camarades se sont réunis à la maison 
communale, 28. rne Carré. Barétaient «m peu 
plus de cinquante au manège municipal d'As-
nières. et, 18, rue Cambronne, A Paris, environ 
250. presque tous étrangers. Arabes notamment, 
dans-'la proportion de 7 à sur 10. Enfin, 1 Issy-
les-Moulineaux, 'M, rue André-Cbenier. 4» mili
tants attendirent vainement lot orateurs inscrits; 
seul se présenta le camarades Pondrnel, des Jeu
nesses communistes. 

I n s u c c è s réel ou ruse de guerre'; I l fau t 
souhai ter l'un e t parer l 'autre. 
« LA P R E S E N C E D E K R A S S I N E N E D O I T 

P A S E N C O U R A G E R L E C O M M U N I S M E » 
D E C L A R E M. D E M O N Z I E 
A u cours d'une conversa t ion a v e c uu de 

nos confrères , M. de Monxle , rîénatcur, m e m 
bre de la Commiss ion d e s Affaires é t rangè
res , a déc laré que l 'arrivée de M. Krass ine 
n'avait pus créé l e c o m m u n i s m e français et 
que l e nécessa ire sera fa i t pour qu'e l le tic 
paraisse m ê m e pas l 'encourager. 

L E C A P I T A I N E S A M U L 
C O M M I S S A I R E DU G O U V E R N E M E N T 

D E V A N T L E C O N S E I L D E G U E R R E . . . 

Mais c 'étai t p e n d a n t l a guerre 
N o u s a v o n s a n n o n c é hier que , m a i g r e 

l 'amnist ie qui lui e s t accordée , l e capi ta ine 
Sadoul devra c e p e n d a n t comparaî tre d e v a n t 
le Cousei l de guerre pour l e s fa i t s que ne v i s e 
pas l 'amnis t ie . 

Or, un de s e s a n c i e n s congénères polit i
ques . M. Victor Mério. rappel le e n c e s ter
m e s a u prisonnier d'Orléans qu'i l fût , pen
dant la guerre, c o m m i s s a i r e <ln Gouverne
m e n t d a n s un Consei l de guerre : 

— Mon cher capitaine, je vous ai quelque peu 
rencontré, au début de la guerre. On vous disait 
alors socialiste. Mai» vous n'en étiex pas moins, 
en qualité de ueutenant, an excellent patriote. 
Oh"! vons n'aJrîe» point jusqu'à vous compro
mettre, en première ligne, dans les tranchée», 
^vce les horde* de popus -mjw embouchés, cou
verts de bous, cribM» do" vermine, grands ama
teurs de pinard et chevaliers servants de la Ca-
mtrde. Non. Vous étiex convenablement installé, 
comme commissaire du gouvernement, dans un 
Conseil de guerre. On peut et l'on doit dire qu'à 
ce moment, vous avex fait consciencieusement 
votre devoir. Les petits soldats coupables de cri
minelles négligences, vous ne les ave» pas raté"-. 
Inflexible justicier, vous aves su leur inculquer 
le respect de la discipline sans laquelle il n'y 
avait pas de victoire TK>=sible. Combien sont-iis 
encore qui pourrissent, quelque part, dans les 
bagnes militaires et les ateliers de travaux pu
blics, depuis que votre éloquence officielle et 
vengeresse, âpre et sévère, les a voués aux fou
dres de la justice militaire? 
L E M A I R E S O C I A L I S T E D E G R E N O B L E 

R E F U S E D ' E N T R E R E N L U T T E 
A V E C L E S C O M M U N I S T E S 

Les c o m m u n i s t e s font procéder a u recen sè
m e n t de» for tunes . L a « Républ ique de l'Isè-
îv » public un in téres sant d o c u m e n t révé lant 
oue le groupe c o m m u n i s t e de Grenoble e n 
jo int a s e s a d e p t e s de se l ivrer A unen enquê
t e sur l 'origine d e s fortunes d a n s l 'Isère. 

Cependant , le maire , M. Mistral e t le pre
mier adjoint , t ous l e s deux d é p u t é s e t m e m 
bres de la major i t é d e M. Herriot , ont déc laré 
publ iquement d a n s leur organe qu'i ls refu
sa i en t d'entrer eu lu t te a v e c leurs a n c i e n s 
a l l i és c o m m u n i s t e s e t de répondre A teura 
a t t a q u e s :« Nous bat tre entre nous , ont-I ls 
écrit , serait par trop fou e t par trop cr imi 
n e l y. 

L E S G R A N D E S A S S O C I A T I O N S 
N A T I O N A L E S 

C O N T R E LA R E V A N C H E A L L E M A N D E 
E T L'AN, R C H I E C O M M U N I S T E 

Par i s , 19 décembre . — On n o n s c o m m u 
niqué la note s u i v a n t e : 

Les représentants des grandes associations 
natiomiles, réunis le 19 novembre 1924, au siège 
de leur chronique; 

Après s'être entretenus de la situation pré
sente et des éventualités qui peuvent se pro
duire, déclarent que conservant leurs objets 
propres et leurs opinions particulières. Us met
tent en commun, pour la défense de Tordra 
français et le développement de la grandeur 
française, tontes leurs énergies et toutes leurs 
forces pour écarter ou (ponr briser les tentatives 
de revanche allemande on d'anarchie commu
niste. 

Eux t t leurs hommes M tiendront coude-à-
coude et cojur-à-eteur avec ce seul cri de ralllie-
ment: «Vive la France!» 

Les groupements suivants out à ce Jour signé 
cette déclaration: Fédération des Ligues na
tionales, Les Amis de la Palestine. Comité Du-
pleix. Comité « France d'abord », Comité de la 
rive gauche du Rhin, Légion, Ligne des chefs «le 
section. Ligue civique. Ligue des droits du Reli
gieux ancien combattant. Ligne Française, 
Ligne Franco-Rhénane, Ligue des Patriotes, 
Jeunesse patriote, Union civique. 

DANS LA RÉGION 
C O M M E N T L E S C O M M U N I S T E S 

V O U L A I E N T P R E N D R E A M I E N S 
E T L E S A E R O D R O M E S D ' A L B E R T 

E T D E CROTOY 
N o u s a v o n s d é j à fa i t a l lus ion a u x projeta 

précis é tabl i s par l e s c o m m u n i s t e s pour la 
prise d 'Amiens . Voic i d e s ex tra i t e d u p l a n 
qui a é t é dévo i l é ; 

Pour l'opération contre l'Hôte, des Postes , le 
lieu de rassemblement est le passage Gossart. 
Aussitôt le coup achevé, la cellule des P.T.T. 
doit occuper la sanal dot appareils de téléphone 
et de télégraphe at roterver i t t eoauauateationa 
anx seuls intamittairaa da naanlt 

Ponr l'opération eaatre l'hôtel du corps d'ar
mée, le lieu de rtttewiolstaont est le parvis 
Notre-Dame. En cet hOtel tara établi le siège dn 
Conseil des consmisssvires da peuple. 

Les noyaux de Stint-Hoaoré saisiront le t ca
mions remisés au garage Gueudet. route de 
Paris, désarmeront la police an poste Beauvait 
et au commissariat central et s empareront dot 
&is«n « cprwRkt'» tfe» I» **%*#**•. •>** 

Les notmant de la Vallée •• m« _L( «V* 
« n i a n t » do l a attnton TfnoreL Casant et Dasrin. 

Aux nnyatmâu centre e s t réservée la mission 
d arrater, dot le débat det opérations, le préfet. 
le maire, le général commandant le corna d'ar
mée e t les autorité , stdvtmtei, (tant une liste de. 
suspects, qui représentent la premiers char-
retto) . 

Le noyau de la Compagnie du Nord aura, au 
m£i* * • * • • * • » * » poatsjotaon de la gare, des 
ateliers et dépota e t arrêt* le trafic. 

Tontes ce t opérations doivent être accomplie' 
en silenos e t le p lo t rapidement possible. 

El les devront être terminées en une nuit , A 
l'aube sera afnché, aux portea des banques, des 
usines e t des magasins, l'ordre de saisie par ia 
République des Soviets. 

C I R C U L A I R E S C O N F I D E N T I E L L E S . 
E n parcourant Je* diverses c c ircula ires 

conf ident ie l les >. aujourd'hui .entre l e* m a i n s 
dea pouvoirB publ ics , o n trouve d e a a v o u -
r e u x artte leo sur l 'organisat ion tes a c e n t u ' 
r ies :.. a m e n é e * n u i t a m m e n t e n uutontobrses 
des, n o y a u x vo i s ins , a v e c mi s s ion d'occuper 
k * édif ices publ ie» e t d e rés is ter ensu i t e a 
tonte t e n t a t i v e de contre-révolut ion . Sur lu 
vêle d e premier p lan q u e l'on a t t e n d d e s 
Jeunesses c o m m u n i s t e s , a q u i écho i t la U d k -
difflcile d'occuper l e s casernes , a v e c l 'appui 
d e l a < ce l lu le d e r é g i m e n t >. 

Arrêter instantanément les ofaders et sou--
oftr-iers de garde et placer imsnediate.ment des 
mitrailleuses sur Ses toits pour repousser toute 
contre-attaque. 

T o u t y . e s t prévu , y compris l 'occupation 
d e s aérodromes voisine* du Croto.v e t d'Al
bert, par l e s cel lutes locale-s renforcées de 
groupe part i s d 'Amiens eu c a m i o n s . 

Saisir tous les avions Caudron et Poty cl ]»< 
transférer aussitôt a Amiens, qui devient 1« 
centre de tontes l es opérations. 

R E A C T I O N S E T P R E C A U T I O N S 
Ains i que nons l 'avons déjà d i t , une rante-

l ion salutaire s'est mani featée a A m i e n s par 
la créat ion d 'une Ligue de d é f e n s e sociale» 
qui c o m p t e dé jà rdus de 3 . 0 0 0 m e m b r e s . 

D'autre jiart, noue» a n n o n ç o n s les mesures 
prises par l e s autor i tés c iv i l e s e t mi l i ta ires . 

Et maintenant, dit la « Liberté- ». qui publie 
ces documents'; 

Une circonstance heureuse s permis de mett — 
.a main snr un plan d'organisation communiste 
Jl en existe malheureusement d'autres, tout au-si 
précis, tout aussi menaçants. 

0 « e va faire le gouvernement du Cartel d- = 
gauches i 

L E S « R E P A R A T I O N S » ! 

5 millions de dollars d or américain 
arrivent à... Berlin 

l'.etiin, 19 décembre . — La « Gaw>ti. 
Générale d 'Al l emagne » apprend qu» l e pre^ 
mier envoi d'or américain a valoir viur l e s 
e m p r u n t s D a w e s e s t arr ivé Jeudi a Berl in . 
Cinq mlHlont d e dollar» renfermés d a n s et» 
paUta tonneaux o n t Obi l ivrés n i er A ta 
banque d'Empire . 

DES DtMttS NUNâlNS 
nr i i tu « ssMt i 

L E C R I M E S E R A I T R E C E N T 
Par i s , 9 décembre . — Le vei l leur do nui t , 

A u g u s t e Ducbeone , sor ta i t te nui t dernière , 
à 2 b. -25, d'un débit de v in , 1 6 0 , boulevard 
de la Vll lette . p o u r regagner s o n poste , lors -
qu'il aperçut sur uu t a s de «sable un paquet, 
enve loppé dams une toi le c irée e t ficelé a v e c 
une corde a s s e x sol ide. Il empor ta le c o l i s 
dans son cabanon e t l 'ouvrit . Il t e trouva e n 
présence d'un tronc humain auquel il m a n 
quai t te t è t e e t l e * quatre», m e m b r e s . 

P e u après on découvrai t , un peu p lus lo in , 
sur l es barges d u cana l , un autre p a q u e t e n 
veloppé, c o m m e le premier, de to i le c i r é e ec 
c o n t e n a n t une j a m b e . 

Enfin, vers 7 beurc-a. vendredi m a t i n , un 
enflants, qu i courait après uu rat d a n s u n e 
pet i te tmpasse . a , près d e te n i e L o u i s - B l a n c , 
trouvé , toujours A proximité d u t a s de t a b l e 
e t de pierres, un tro is ième paquet . Il n e m a n 
quait pion, pour reconst i tuer l e corps;, que la 
tè te , l g c u i s s e droite e t une part ie d u b a s s i n . 

D e s recherches o u t é t é au-witot c o m m e n 
cées afin de retrouver c e s m e m b r e s , m a i ? 
jusqu' ic i e l l e s n 'ont d o n n é aucun résu l ta t . 

TÏos premières constatat ion* , i l re s sor t 
qu'i l s 'agit d 'an h o m m e a s s e z bien •cotai'ormc, 
d e t a i l l e m o y e n n e , de cortpulcne-e a e s e s for te 
e t q u e l e c r i m e remontera i t d. deux Jour* e u * 
v lron . 

Son â g e p e u t ê tre é v a l u é a env iron i i ô 
l i a s : quand A te d a t e de te mort i l e s t a s s e z 
difficile d o l a fixer. Bi le s e m b l e c e p e n d a n r 
a s s e z récente . Jusqu' ic i , o n n'a p a s troei-at» 
de s i g n a l e m e n t potrvaat t e -rapporter A l 'hom
m e coupé. 

On s 'occupe éjgatoiraant, d o savoir s i u u 
individu n'aurait pan é t é aperçu dans» m 
quart ier asoea déser t l e soir , rodant , l a nuit 
dernière. On a b o n espo ir c e p e n d a n t , A l a 
pol ice Judiciaire, d e percer b ientô t l e m y s 
tère qui c o u v r e c e t t e lngnbre affaire. 

U 

I L S L E D « P O U I t A H N T M 1 3 4 0 0 0 fnract 
E T S - E W F U I E N T 

Par i s , 1 0 deeembre . — D e u x mal fa i teurs 
o n t attasjaé. c e m a t i n , A la Jonction d e U 
Saine a t d a a» Marne, A I v r r , un 1 fgatuiai d e 
l'oalne dea Faux , d'Ivry, M. Vincent , e t a p r è s 
l 'avoir s s s o a m f . lot o n t pr i t u n e sacoche 
c o n t e n a n t 1X4 .000 f l anc» . Les bandi t s o n : 
pris e o s n i t e te fu i te e n automobi le . 
L 'AUTO E L L E - M R M E A V A I T E T E V O L S E 

D e s personne» cjui p o s t a i e n t accoururent 
a i m l U » . ga i e s virant ton mal fa i t eurs s 'en-
fuir e t parant prendre l e numéro d e te v o l . 
tare . 

D e s promlèret conatatntionB, R rasaort q u e 
l e c o u p a é t é longnantent nfdandgcte. L e e 
d e n t maani tea - s j é t a l e n t a n c i a i t a l d a a haed-
t u d e s d n légiananr. L'affaire a dfl Oaro p r é p a 
rée aaaea manntit i iaauitut . 

M. Vincent , qoeanoc atjnaa grièvaonam. 
blessé , a pu d o n n e r q a t l a n i t laaiaat innn tas
se s agres seurs a ins i qu'un togaelenaan*. 

La voi ture a v a i t é t« voteo I * aat t dagalana, 
ver t minu i t , A « a marbrier. kL PaaAata, asaaa 
qu'elle t a trouvait d a n s u n e r i ta laa . T, aan> 
levard do Matillaaantapt 

M. P o n t e l n . « a t habi t» M O , tas» d » la Bt> 
q a e t t e , a Aéosatd a n » s a vaggan» aa* n a * 
U C V . c h â s s i s n* 1 1 * 4 , «naa a» aaanart aaV 
1 t - a a i 2 S n e V i . « . ' a » d o g « t t m t ô t . 
C'est u n e targdée A 4 ateoaa a» d a n s afin»» 
p o n d n s , da ataAsar gxt» naata 
fiS fegtt AH T.. «"•» BaSB Sfi I 
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